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LE PETIT LIVRE ------....----- 
ET JJE G!kJ.fü COJ.füHES _ _......... __,.,. __ 

Le livre de .P.rlervé "La Rév61ution et les Fétiches" est-il, 
comme on l'a trop dit, une bombe ? Il y a que Lque s années, du temps 
où .Staline vivait, cette qualification eût certes été plus justi­ 
fiée, mais actuellement, 'en un moment où Hervé avait senti, compris, 
qu'un bouleversement ,li~igu~ s'opérait au sein du parti communiste 
de .l.'UB.&S, parler· de bombe parait bf en exagéré. · 

. _ .. ; · N:' importe, que l'on soit partisan ou adversaire des posi tiens 
ou ·y:1utôt des cri tiques du leader déchut son livre vaut néanmoins 
1!3- J?eine d'être lu car contenant à la ·fois d'excellents passages à 
c ë t é d.' aut r ea .beau coup· moins bo ns , il resoulève quelques vieille·s 
questio~s dont il est toujours bori d'examiner l'évolution. 

· . Mais·d'abord, un livre comme celui d'Hervép apres ceux de lviar­ 
ty_ et Le c oeu r , peut-il avoir un rapport profond, une influence· cer- · 
taine sur nous autres .anarchistcis? Devons-nous nous réjouir ou non 
de 'La parution d'un tel 'oouqu i n;' de ·1a manifestation d'une te·l.le . 
pensée au .se m du .?.CF ? En somme, eat ... ce apporter de .l' .. eau au mou­ 
lin de la pensée -e t de l'analyse iibertaires ( car. elles . .§Qnt, quoi 
qu I en pe naent. tous les dialectico-marxistes. de' la terre) que de 
constater ).a rebellion de i?. Hervé ? :Si j'e pose ces questio.ns, c' eet 
que déjà un certain nombre de pr-ogr-e s'e.i s t e e , de gens 11à gauche" 
voire.libertarisants, pens~nt que 1) ·ie parti se démocratise réel­ 
lement., car un Hervé ne peut ·être un phénomène· isolé dans. le PC 2) 
le régime de l'URSS marche vers des buts moins é t a t Lqu e s , : ne ser-af t-" 
ce .qu'après les "sensationnelles" ·déclarations et réhabilitations 
du XXeme Congrès. Car tout cela,· 1e bouquin d'Hervé, le Congres et · 
ae s- $Ul;'~J:"ises, tout cela dis.:.je, 'e e t étroi t eine n't lié. et au fond le · 
"rebelle" n'a. fait qu'annoncer a l'avance certaines des critiques 
clairement, définitivement, exprimées à. Mosc.ou. Mais nous r evi eri- 
drons s~r.ces détails plus loin. . 

En attendant ,la. question· reste posée : Y-.a-t- il un. changement 
réel dans la periaé.e communiste, et cela nous concerne-t-il ? A cela 
je répondrai très franchement no n, : je ne ·1e pense pas et voici pour­ 
quoi. La démo ara t i aa t i on (au. sens réel du mot s'entend) .du -PC .n'est· 
abaoâume nt pas en marche e t la .querelle· d'Hervé avec ses cx-ami e 
est .u ne histoire 1m.I~m§nt--1.n!~rimJ.I.L2Y Parti (à ce point de vue, 
je c ro i a ·qu'H.e:I'.vé a d'ailleurs· eu -t.ort tactiquement. de por~er son· 
différend.à la connaissance .du grand·public. On voit par la l'arme 
administrative dont disposait déjà le PC contre son '.'fellagha" . 
d'hor-metJr)~ Il s'est élevé publiquement contré celui-ci, il est 
eiclü. Certes, on nous répondra qu~à l'intéri~ur de l'appareil sta-· 
liniên, toute discussion étant impossible, que pouvait faire d'au­ 
tre le ·camarade Hervé, se taire? Mais oui! et c'est bien pourquoi, 
pour les anarchistes révolutionnaires la démocratie reste inexis­ 
tante au sein du. parti communiste. En conséquence, pas de.quoi noue 
réjouir du conflit Hervé-PC et nous ne pouvons y assister qu'en 
spectateurs, intéressés oui, mais en spectateurs seuls. Cette no­ 
tion de, différenciation formelle · entre· tout .ce ·.9.ui_est li bertaig 
et les ·soubr.esau ts et réajustements de 1~m2~.r&il_.2!2:1ini&.D ( 1) se 
trouve confirmée à 11 examen des r é su L tat.s du . .X.Xème .Congrès de Mos­ 
cou. Y-.a-.t-il un ..ê.fil!l signe qui permette de prévoir une dégénéres­ 
cence r·é.elle. de l'Etat dans ces résolution·s votées avec l' e rrthou­ 
siasme· .de .. rigueu.r? S'il s'en trouve un, qu t o n nous Le .signç;tl.e Lm­ 
médiatement, nous serons prêts à. lui· faire 1a· plu.s larg!:) publicité .' 
en fonction de nos· modestes moyens, bien· entendu. Car e nf i.n,. c~ 
que nous voulons, petits bonhomnes que nous s ormae s , c'èst·la ;r.eali­ 
sation d'une· société sans classes et 'sans E.t.af, délivrée ~e·: ,. 



l'oppression de l'homme .par l'h.ofurii~, et, disons-le nettement, nous 
serions les premiers à nou s ·.réjouir de 'ce que l'URSS se transforme 
en régime libertaire! ·Nous·ne·':s.ommes·pas"des rnàniaques. et ce but, 
celui de tout notre vie, compt s seul pour nous, 'peu Lmpcr t.e l' é~i­ 
que tte qui recouvrirait la marchandise ! Mais voilà! s ormne s - nous 
des pes·s.imistes en disant que le communisme sauce Khrouchtchev 
n ' ~ s~ pa e pr-è s de chariga r ses _Qasst§ et . ce n·t·e st pas le souhait ex­ 
prime: par le congres d'un rapprochement unf t a Lr-e. avec les partis 
socialistes qui nous.·fera penser le contraire. : · 

Pour en rev~nir au petit litre d'Her~é, celui-ci énonce plu­ 
s~e~rs idées cl~ssables gross~ ~o:do en deux càt~gorie/3. · 1,) .. P~an in­ 
terieur au Parti; 2) plan exterieur cortcernant la t~ctiqu~ revolu- 

. t i onned r s et le réformisme. · .. · · 
Sur le plan t nt ér i eur , 'l'ancien d i r e'ct eu r- d01 i1A.2.t.i.Q.D". a t t aque · 

en premier lieu la méta!Jhysique·, ou tendance à 1··1·idé<;>.iogie absolue, 
du parti. Cette croyance à 1 • idé.olog:ie absolue c o nduj aant tout na­ 
turellement au regne de la bureaucratie, -s~ touta-pµissante gardie~· ne. Hervé aboutit en fin de cycle .. au fétichis1né t: ou .. culte du "chef11.·, 

Sur- ces différ·ents as oe c t s de ~·"lib,solutisme, Her?J,:é. parle as sez per­ 
tïnemment ( on ne parle bien qtie œè ce que 1·1 on c.o nna'I t bien, et 
Hervé fut 'aesea • ~·. absolu il y a quelques années). .eri se .ré-férant 
fréquemment à Lénine, et aussi à S.talihe, oe···qùï par a'i t à pr emi e r e 
vue plus curieux. En réalité, ·He·rv:é se se r t des citations ultra­ 
démccva tiques· du Georgien pour m i eux ·l "at t aqu e r au. t r av e.r s de cel­ 
les- c L A ce propos il est comique de. co'nstater que nombre de o om­ 
mentateurs plus savants, plus quaÏîfié·s .. è·s--·dialectique que de mo- · 
de s t e e a nar s , n.t.a.I arrt pas vu _,Ot{'voulu ,Vàir:1,ia·ttaque continuelle 
d'Hervé contre Staline, tout~aq· lon~·de!sori'llvre ! Ca~ enfin, qua~ 
on met en exergue à..: un bouqu i n u rré "phrase. comme :. 11:ta· .ac i ence ne 
reconnaît. pas l~s .,~étic4esil si'gne·e·· :J. ~~~~i!'}é,~ oü,,. <( ~s.t~ d~ ..•. l 'cin~oce:n .. 
. ce ( ce qui serait é t o nnant ) ou p'Lu s; vrai seinbTa,blernent_,. de la cru au-: 
té, de l'humour noir. · ' · · 1 ·. • · 

Hervé ne .s .. ~a.rrê:te d' ailleÙrs p·àa e n si beauvchenn n et ·conti­ 
nuera le jeu des "e i tàtions-boome-rangs11,'.·afnsi o e tt e dé c.Lar a t Lo n 
de 1928 où:·Joseph .Djougachvili'.attiràit l'attenti9n sur le.danger 
"que les chefs:devie'nnent orgue~lleux et se c r o i-ènt infaillibles" 
( 2) çette. autre sur les f r ac t Lo nsir IIAVeuglés par ,.leur emportement 
dans la lutt~ des· fractiona, les ~ilitants ont t~ndance à a~précier 
tous les· f~i ts, tous 1e s événement s de la v i s. du .pàrti, .. non du poi rt 
de vu e des intérêts du parti et de la ·clas·se. ouv:r.t~.re·, mais de ce­ 
lui de leur clocher,· de·)eù'r pa.ro:i/êse.' ·fra:ctionnelle li (.:!JJ Tu parles! 
Ori voit le ·sourire ·réprimé ·d ';Hervé en .é cr ivant. cela •.. A propos du 
rôle des fractions, une page . très importante du Ldv r-e , .La page 101, 
nie.paraît contenir la p:/..\16,. dµre attaque. contre cellC;;s-~{. A mon ee ns 
"La éri tique me paraît •par .ailleurs justifiée et nul_.o.o·ute que les 
"durs" du parti ne s'y aorrt pas· t r ompé s , De s fmp I'e a .. "compagnons de 
route" comme André Ribà.rd ont · déjà violemment. réagi. et au cours de 
sa conférence mensuelle du 5 mars, 'célui-cï se dé cha'i.na i t contre 
Herv:é parce que· celui-.ci · ne ci tai't pas nommément .stalin~ e~ affif­ 
mant : "On imagine encore aisément qu'une fraction portee a la tê t e 
du parti res·te'·.fidèle à son esprit. e't à ses méthodes de f ra c t Lo n, 
les généralise à: ses rapports avec les organisations _d(;). masse et. 
les syndicats, 'efin · compte excLu e i vement sur elles dans· sa lutte 
contre les autres p~rtis. Il est évident que d~ns ces ponditions, 
même si·cette direction du Parti a~ait une politique ju~te _en prin­ 
c Lpe ," elle en compr-ome.t t r-af t gr avemen t 11 efficacité. P~.~ la médio­ 
crité et la:bassesse-~~ ~~~ ioyen~1•·· Sur le,c~ti hypbô~ite de la. 
mé t.hods .. · cr i t Lque ç Ripar.d a· ra.i scn, et' ·Her.vé aurait ~agné à se mon-;­ 
t.r e r piÜS franc au lieu de. j'oue·r· tin jeu pué.r.il et dég radant ~e II Sl 11 
de c'ond I tLonne Ls et d'allù,s.ions~; Croyai't-·il amadouer le parti e~ 
~gissint·ainsi, ent~ntin ! Quant au fond, il-n'est par contre pas 
douteux que Stalinè ait·agi de maniere·fractio:ri.nelle, flagrante, 



en éli~ina1:1t ,d'abord,· allif à. Zinoviev: ·trt K:a.mënev, les amis de 
Trotsky puis Trotsky lui-meme •. Avec i'a.i:de d,e Boukha.r f ne ensu â t e 
StalJne éliminait Zirioviev-.Ka.menev av:a:-rit de" liqü i,der finalement .' 
le meme Boukharine, tout. ce travail de taupe ·a.cëolllpli grâce -.à une 
patiente conque te ~es bureau·x et de l' appa:reil 'du parti du fait de 
son e.mploi de s~cre·taire gé.nér~l ... Ma.is peut-êtr,e que I.tI. Ribard, qui 
voue une "admiration ép.e,rdue•• ( s;L.c)à Staline (4), n' appelle-t-il 
pas -e'e La un trav,ail de fra·ction et attend-il que les futurs manue Ls­ 
soviétiques lui expliquent la manoeuvre en détà.f1s· ? 

T?uj ours s~ r le. plan de la. démo c ra t~e. i nt é rLeu !~., He rvé re - 
prend a son compte les a.t t aque s cent ra Bé.r i a , ce qui peu t pa raâ tre 
peu ori~inal, ma i e il est évident que· là auss·i Staline est visé, 
sans y etre, tout en l'étant. Il est très dés~gré.able de vo:j.r ainsi 
Hervé pratiquer la corde raide et les attaque~ les ~lus justifiées 
dans leur fond pTennent par l.a mollesse de la forme une allure de 
mauvaise conscience. . 

Autre part, Hervé souï ève ün petit problème,. assez intéres- 
sant toutefpis: cel~i de la aa6~o-sainteté ouvriériste. Le fait 
d'avoir été ouvr Ler- n''e·st pas ·;pour J.!M~~é une garantie .de. dévouemen t , 
et il s'élève contre lé fait d" une d\_SCrim;i.na t io n sur 1.' or i g ine 
individuelle à l'iQtérieur du patti. Cebi est assez'.irat_~t il 
nous faut. ·avoi1:._le courage. de .reconnaître noua-même s , le casme se 
présentant pas aeu Leme nt · au PG mat e · aus sd dans nos propres. milieux. 
Combien en avo_ns-nous vus, combien en· ve r ro ne-cnou a encore de ces ca-· 
ma.rades, d~ professions libér_ales ou ':i.ntellec.tuelleè, qui c~nsidè- ·· 
rent comme une honte d'avouer. leur c ondf tien· et vous parlent· de la 
clââsse·ouvrière de long en iarge sans jamais avoir travaillé en 
usine de leur vie. Le contraire est également valable (si l'on peut 
dire!) et l'ancien ouvrier vou Lan t jouer a1,1 grand penseur, à l'i.n­ 
te~lec~uel de ci:io~- es~ éga~~m~9-:~ Ç!_hq~~ bien ri,stb~e. :rour::qu~i cette 
honte de nos 0~1g1nes, ·tqut liomrne de bonne volante ne·peut-11 tra­ 
vailler au service de la Révolution? 

Après di verses autres c r Lt Lque s c oncernan t les pr ob l emee inté .. 
rieurs du parti communiste, Hervé s "a t t.aque au fait extérieur de la 
Révolution et du Réformisme. Pour lui le parti- ee ·doit de renforcer 
sa collaboration avec le régime bourgeois, dans le sens d'une large 
utilisation des réformes. Il pe ns'e ainsi que, dans le cas où une 
prise du pouvoir par· le parti risque.rait d'améner une conflagration 
générale, la Révolution devrait être ajournée en attendant des con­ 
ditions mèilleures. On conçoit qu "une telle position, . exprimée noir 
sur blanc, ait f'or t eme nt déplu au _PCF, .maf.s quo i , le parti a-t·-il · 
fait autre ~hoae que. de· Oohabiter pacifiquement, au moyen précisé­ 
ment de réformes avec le cap'i t'alisme ? Et là-.dessus Hervé voi t sa. 
posi tien confirmée par le XXème ce ngr èe , - . · 

Il ressort .de 1• e naembâ e rde cette affaire. que, bien que vain­ 
qu~ur sur· le plaQ idéologi~u~ par rapp6~t a~ ~arti a~t~el, Her~1 
sort vairtcu de l'histoire. Pou~ nous,-l~berta1res,··repetons qu il 
serait ridicule de prendre posï'ti-on· pou.r l'un ou l'au .tre de s adver­ 
sa i res en .. prés·e·nce· et de traiter Hervé.de 11c.apitulard11 par exemple 
ou de parler des posi tiens "révolutionnaires'' du camarade Besse de 
1.:H1a.rr.@.ni t.§ ! Cela serait considérer le fait. st~linien- ·.comme un fait 
révolutionnaire alors que nolis savons les dd f'f'é r.en ce s .profondes nous 
séparant du bolchévisme et de. son idéologie!' Dans, le _cadre d~ ca:­ 
pi talisme, c'est comme si noua c ompa r Lon .. s les s:y:stemes f'r'anç ad a et 
américains- et décrétions que tel.· capitalisme est valable pa~ r~p­ 
port à l'autr~.· Bien snr, il y a d~s différences, des nuances enor­ 
mes entre les :deux ma i s le fond E,3St le même. Le cap I ta:).isme reste 
un tout, que les trayai+lplrs. devr o nt détruire. tôt ou ·tard. · , 

Qua!lt·· à la -, révolte d:'~er,vé. et. sa cof nc Lde nce ayec les· dé o f­ 
sions du XXèm'e c o ngz-è aj cela nous fait un peu penser a ces ·soldats 
de l'an 1940 qu1;:c6nst~~iés· déserteurs débùt Juin devenaient ~at 
e nchaht ement r é e r at.an t s hér·oïqu es à La . fin de ce même mo i s t}n: a..c­ 
compli ssant · le - même geste·.: Il.' est vrai qu'entre ces trente jours, 



la roue dentée de l'Histoire était passée. ~uestion de date.,Peut­ 
itre Pierre Hervé ~urait-il gagné·à reculer son.geste de col~re (ou 
d;orgueil), il serait maintenant redevenu.un grand èhef du .P.tl.RTI et 
qui sà.i t , un futu·r Jfétiche ? .. ·, 

ChriJ:Jti§.n" 1:i. 

( 1) Noua continuerons· à emp l oyè r le .terme st§1inifil:! en parlant· du 
PC, bîen·què Staline soit mai nt onant.ven c é raveur, car c'.est,.s.on es~:· 
pri:t, ses méthodes qui ont façonné le parti que nous c onnad aso ne et· 
nou svns pensons pas que ·.celui-ci soï t prè.s d' une transformation 
prof onde. . ;·, . : . . . 

( 2) Page 95 

( 3). Page 99 
',. 

~ . . . ., ' 
.. ', . ~ . . J ... • . ' 

( 4) Pas .de (!UOl se ·:Janter de ça devant· 2. 000 pers·onnes.·. Ma.i.s peut.-: 
être, et cette suppo sf tion nte s t pas ·si ahur Ls aan t e qu î e l Le .. en a· .. 
l'air, un jour ·verrons·-nou s un parti ·dissident.·,stal inien se· former .. ; · 
à 1·' extérieur du ·pc or-t.hbd oxe à Khr-ou eht.chev; Bou Lgan i ne , •• e t- Trot-. 
sky ... Il suffit de votr -la jubil~tion a·ct.~-elie: .. de nos camarades trot ... 
sky s t e e pour ·éomp,rendre qu' ils .. ·ne :devr.a.i~ffit' pas t ar-de r à rej o Lndr e ·. 
le bercail et ·;d·e pe r eé cu t é's .mi nor ; taire s( ne s mïl i t ant s au ra ien t-il·s 
beaucoup de ·mal .. 'à devenir 'pe r aé cu teu r :'?· ~Qn :leu·r acuha i t-e cc. ma l= Là ; 

,J. • .. • • • •• • • : • ~ ' • .' • : • • • ·,·. • • • •• 

- .. .,_ . .. ! ! . .., .. ,,•· 
•'t 

X X X 
. ,-:; 

.f..C.TIO~IJ' DIRECTE. 

(Pr~paga.nde. P·; io.ycotta-g,è, Sabo t age, 

. Grèves par t i e l Le s , grève général'e 

Antimi~itari~me). 
11 Une. lo,i - supposée b i ent'a i eant e - n ' a aucune portée si les ou .. 
vriers sont incapables de la faire a~pliquer. S,ils. sont capables 
de .. fai r e appl-i qu er une loi amé lLo rant Le ur. ao r tv les t r ava'i L), eurs 
s c nt capables d'.acquérir ou d ' Lnrno se r cette amélioration "sans loi. 
S'ils·ont reçu 1~.é_d,ucation synd i ca.l e , ils ne perdront pas-Leur- · 
temps attendre 'quon .leur donne législativement C8 qu'ils peuvent 
prendre ou .i mpo e e r par l'action· 'directe. Par des moyens s i inp'l'e s . 
et é ne rg Lque a , - ils ex i g'er ont de leurs patrons· de me i.Ll.e u re s condi­ 
tions de travail, 

Avec l'action directe, les be aux pa'r Leu r s de J.a: .po l â t i qu e ne 
réussissent plus à leur~er les tTavailleuis. Leur dangere~x con~ 
cours n~est plu~ Sollicité par les.~révistes. · 

On .ne s t jamais e i ·bien servi que par·'soi-mêwe, · 
lfo.L1s n'avons pas à rechercher l'orie:;i.ns d.es mo t s g J1ctiori.direc"." 

t e , Cette ac t i o n rf'u t de tous Le s t ernp s , dès ·que,,. da nsi Leu r s luttes 
les cpprim~s s'opp6sèrent aut 0ppres~euré et1le~·ftXploités aux· 
exploit.eu r$~ . . . . . · . . .. . . . : . · : .. . 

En un.mot .l'action direbtci .. ci·est l~action pLl~é~~pte ~~·Sffiçace 
nous .,le . r épé t o ne à:.'d.e s se i n, .: e xe r cé e pç:'t J,e ~ :. (ji~:,i;i~r s .eux-mème s . ·: · 
su r -~92.1exploi't;e11:r;f eu sur ,le·s_·,gouvrrn{;fnts ~qui 'lt::~. ·P~b~~gèrtt.· 

Sous ces. formes c iv e r ee e -û t ac t i on d i re c t e peut Lnd i v i due l Le ou 
c o l Lec t rv e , ·E::..le e e t u ne des: met Ll.eur e s ··preùvès de· la vi taiité du· 
prolétariat organisé. n Qs.Q.;:KêlLXY&.1.Q.T: " 
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'" 
Voici deix te~tes du mouvement ~yndicaliste libettaite 

suédois r é cemmerrt parvenus à la C~I.n.. 
Ils permettent de si tuer la po s.i tion de ces camarades 

suédois vis-~-yis de d$UX probl~mes-clefs: la nationali­ 
sation d'une .. entrepr1~e et l'aàtit4de face à.la guerre. 

Le synd t caâ I sme libertaire en· Suède est o r gant sé dans 
la ~.J~. C. "Organisation Centrale des travailleurs eué do i s" : 
syndicat minoritaire tace au grand syndicat so6±ul-dém~crate· 
groupant la grande majorité des travailleurs. Bien que ne 
comptant· à peine-20.000 .synd Iqués la 8.rl.C (membre de· l'..t1.I'l') 
est le· seul mouvement anarcho-syndicaliste ou Lf.be r't à ir e · 
au monde .a'c t ue Ll.emen t capable d'éditer un. qu o t idd en : Le 
journal "-êrbet§l:.fül" (.!~Quv_rie.r) ;st 1>- "'vVL-, ·· · · 

Le premier texte concerne· le proj~t d'Etatisation totale 
des fc:1.meu ses mines de fer de la région de Kiruna, ·au delà 
du cercle polaire,' en Laponie ( dont 1' é oou Lème nt de ·1a. ·pro­ 
duc't i o n vers la mer libre fut l I enjeu de la mémorable 'expé- 

. di ti on de Narvik en 1940). ' · . 
Productrice d'une abondante quantité de mirierai·en haute 

··"-' }.y_{19yr~L eJl ..... ~na,j_o,,:i;-i tf, e}Cpo;r_t,iJ , .• c~.l;l yJ_çh~.§ m.~~e.1~1çn.t!l Jl.PJl:L.à .. J..~ .,.·~ - - 
:;J:9[1~J@er. g.j sJ1fl.y·\,·,4,~·I? ,pl;,~§., i?i'@(g~ l:i@I'@S::;.@a}t~,~efu&i~J.gl~[V'1,i s~fï}j3S ~n~,.:..J l' '.) a .i:b 
la balance des comptes su edois~. · 

Or, les mineurs de cette rude région sont, avec les tra­ 
vailleurs ~e la forlt, les ouvriers les plus fid~les de la 
SAC. D'où l'importance de la prise de position officielle .du. 
syndicalisme libertaire en cette question co1mne porte-parole 
direct des interessés. Nous proposons d'examiner attentive­ 
ment les raisons de nos camarades face à ce problème prél.ti­ 
que et qui les poussent~ préconiser une so~ution coopérati~ 
ve ouvrière au sein du·capitalisme d'Rtat. ·, . . 

· Le second texte est d'une acuité encore plus g~nérale 
pu i equ' il t.e nd à préparer l 1 "Uni on Sacrée" avant même le dé-\ 
clencheme nt d'un conflit. Récemment une dé pè ejae d' agerrce · 
annonçait que, selon .un ao ndage d'opinion effectué en Suède 

. environ 80;& de la. population était· prêt à. dé-fendre le pays· 
èn c~s d~attaque. Il est donc pour le moins étonnant pour 
nous de voir le syndicalisme libertaire ne pas se ranger 
parmi les 2070 qui par conséquent "ne marchent pas". ·.. . 

Ajoutons que le point de vue cité n'est pas indivi_duel·) 
mais se réfère expressément à une r-é so Lu t ion du Congr~s de / 
la S..t1.C de 1943 ( adopté par '16 voix contre 8)" 

Q,ue peut-on penser· de telles prises de position face à / . 
un probl~me qui est aussi n~tre? 

HlL- S~us le titre "Le syndicalisme libertaire en Suède" Ün- cahier de 11.Q.Q_nj~.::.QQ!J...!'.ê:ll!" reproduit en une' dizai:1e de 
; pages un article prealablernent paru dans la ",Bev.Q.11! t.1.QD 

12.r.Ql.ê.t~.ri;nn~" de· M.Rudige_r, èx-se~ré-t~ir~ de la ~.rl.ë, ~ui . 
,,,.,, :g,oyrra.,1,t .~claJre,r, ;i.~s çam~rê,q..~s .qYi .. s:.;i,n,t.ere.f:lêeraiev..~~@.~. -- .' 

1. J; 'd • r ' l t C ' ' •r 
1,ç~ mouvemenz .~µe,oie,;·g~ne!ia:enie;n :~,peui.1.co~nui,·, . .,.ip ..... ,J'..<, hJc ce r i, 



I ~ F 0 R Ll A T I O N S 
Syndicalistes 

. Libertaires publiées par Sveriges Arbetares Centralorganisation 
-----------------------------------~---------~------~~-~--~--------- 

1!1L2:.Q.Qill!l.:'2D.t_ Of fi Ci .êl_gg_Jg i.:>A _g 

( ù.r>.C) - Après discussion systématique au sein de la Fédération des 
mineurs et ouvriers métallurgistes, de la Commission Administrative 
et du Comité Central (organisme des délégués régionaux) du mouvement. 
syndicaliste libertaire suédois, la Fédération ci-dessus citée et la 
S.n.C, ensemble,' o n t adressé un mémoire· au gouve nnemant suédois •. Il 
s'agit des mines de fer à Kiruna, au Nord ... du pay s , .... contrôlées pan la 
société, Lfui...i; . Jusqu ' à maintenant, la moitié; de s .. ~ct.16ris ·de cette com 
pagnie étaient. aux mains de l'Etat suédois, t.and I s que le r eat e ap­ 
partenait à urie compagnie miniere privée, la TGO. Le parlement sué­ 
dois (lè riksdag) vient de prendre ~ne· décision sur l'éventuel ra - 
chat par l'Etat.des actions ~ossédées par la TGO, c'est-à~dire la 
nationalisatioti des min~s du Nord. Aprè~ avoir publié, dans nos i~­ 
format:i.ons, j>lusieurs ar t Lc le s de· Dagstidningen Arbétaren su r.. ce pro· 
bleme, nous ·terions ·à informer nos Le c t eu r s. aussi. sur la p o s i t.i on of­ 
ficielle de 1;.:organiEla.tion qui -trou·ve son expr e s s'i o n dans lè document. 
suivant:· · 

.• ' 
,', 

Si les orgnai sati ons .. s ou'es rgné e s ont .:1:?:i::en .. compr i ts , la dé Ci si on prise 
par le riks:cta.gen.1e· 25 mai :195·5 sur la .que atd on. du m.ine r a i .e s t de ca 
ractère candi tïonnel : elle peut conduire: au. rucha t. par l ':Etat ou à 
un~ nouvell~ co~vintio~·entre·l'~tat et.la.JGO à.propos drune colla­ 
boration c ont i nué e dans 1.' exp.l.o i t a t ion .. des mines du Nord. L' inten - 
t~on de la rés?lqt~on

1
pyise ';=-st :2> ,~ç1~.t· .. C,fi;.S <!,Y'e.J,le ·<?,~,Ît ::;e:vir p,~ur 

defendre certains 1nterets bien uef1n~s. Dans:.c~ caij.11 dev~ent ne - 
ce asà.i r e ·pour l'E.tat de considérer deux f orine s d î f'f'é r e nt.e e d''adminis 
tration: .d'entrerprise, ·~t .de. choisir une.·de c~ll~s-ci i uti~.a~ainis 
tratio~ ehti~re ·par l'Etat ou .. une ·influenqe accrue de l'Et~~ .au sein 
d'une administration commune avec la TGiJ~ Mais puisqu'il è st néces­ 
saire d'examiner en-tout .. cas les formes administratives,. un.rchang e­ 
me n t ·étant inév i tagle · dans· les circonstances données, il ae r a i t po s­ 
si ble d'examiner, peut-être aussi d'autree alternatives que celles 
que nous venons de ci t e r , Il est notre -I n't ent t o n de· présenter, dans 
ce mémo-ire, quelques au t r e s alternatives dans la· question des f o rme s 
admf.n iat r a ti ve s pour les entreprises minières du N0rd. 

La décision ·sJr le rachat dépendra: certainement de l1attitude de la 
TGù. Si celle-ci n'accepte pas ·le-s d emande e minimum de l'Etat quant 
à son influence -et sa codéterminaticn dans· l' e nt r e pr.t ae de la J.J.Li.nB 
il ·n'.y aura aucune sortie - le rachat des actions 'de la 'l't.h) sera la 
conséquence inévitable. Maïs si l'on suppose une co nv e nt ion sur la 
collaboration· co n't t nué'e entre l'Etat et la TGu. - une possibilité 
qui ne semb l e pas tout-à-fait exclue - il se pr o du i t une· nouvelle 
situation : l'Etat qui a· augmenté son pouvoir pour çl.éfendre certaiœ 
intérits sociaux et ouvriers, .donne à la .compagnie une influence 
tr~s grande dans l'entrerprise~ tandis que l~s ouvriers, et les em­ 
ployés de celle-ci restent complète~ent en marge. ]lais cet état de 
choses n'est pas démocratique, et il est~. peine opvortun en p0n­ 
sant · aux. i htérêts qu :i. dei vent être d é f'e ndu s . dans ce. cas, 

Mais·puisque ·toute fbrm~ de.cogestion oµyri~re. certaine~ent influ­ 
encerait· 'La .. po e i t i c n de.la;·,TGù d e faç.on,que .oel}e.-··ci.·s.~. re~irerait_ 
et accepterait le 1'!a0hat;d.e:'.ses-ac,t'ii:rns, il·.ne·v·aut -P.~:s·1·a peine de 
discuter cette question. Au cas diune nouve l Le c o'nv e rrtj on .su r une 



collab~ration f~~u!e entre l'Etat et la-TGO, les ouvriers et les 
employes de la .1 .. üU1..ci devront reprendre eux-mèms s la.·question d'une 
autre forme de démocratie. au · St; in d e 1 'entreprise. · 

Mais au cas où l'Etat procède au rachat des· acti.on's de la 'l'GO - ce 
qui es.t probable.-.il se.trouvera devant ,~a nécessité d'organiser.· 
urye nouvelle administration p:ropr0 ou· de chercher d'autres intéres­ 
ses ou collu~orate~rs que la_TGO, et pou~Ge.cas nous voulons pré-· 
sen te r certains points de vue ou formuler queLq'ue s demandes. 

Quelques-uns des motifs principaux qui ont corrt r rbué à la .propos.i~;: 
tion du gouvernement et· à la décision du ~ik~dag. de tacheter les·. 
act;on~ d~ 1~~09, peuv~nt it~e résumés ~e·l~ faç~n ,suivan~e ·~ 1~ 
On é t a i t de. l'opinion -qu e .des ma.t t er-e s :9remierE::s de ce t t e .Lmpo r-t.an­ 
ce dei vent être contrôlées par la cornmunàuté. Cette fdé.e .a. déj.à une 
vieille tradition, et il est probable que lq possibilité d'une ex­ 
ploitation future de ·11energie atomique ·1ui a donné·une·nouvelle. 
actualité. 2 • Puisque Le minerai di apo'ni bâ e · dimlnuera à :,11 avenir, 
on voudrait o ré e r des _condil. ~ions de sÎ.lreté sociale pou rvLe a- mineurs 
du iford et toute la population de la r_égion minière.· · . .- . , .... 

La possibilité d'augmenter.,ies rev.enus'.de l9Etat pê:L1;·l1explo.i.tation 
des mines a a~ssi joué son ~&le poui cette dcicisioh. La cumnis~ion 
d'enquête a désigné le plan de ·rachat comme "u ne bonne· affai.re du 
point de vue économique". Mais puisque le rachat montera.it à p Iu s 
d'un milliard de couronnes et en vue du. fait que le Gouve r nernen t 
paraît être prêt à lais·ser la T'GO gaader. sa ·position _ê_QQ!1Q!9,i9.Jl.ê· .. 
dans l'entreprise de la li.10ü3, sous certaines condi t i o ns , on peut, 
à peine ~upposer que le ~otif d'un profit économiqu~-direct ·pour 
l'Etat ait été un des motif~ p~incipaux pour ·~a·d~cision en faveur 
du rachat~ · 

Après ce· rapport ·cë,ncent'ié· sur les fa~ ts essentiels qÎ.li ont j·oué 
leur rôle pour la déc Ls i on du rachat et l'organisation_d'un.e adiai» 
nistration mi m er e de l'Etat, il nous sembt e nécessaire. de ·citer 
aussi cer~aines parties de la critique qui a ét6 pr~sentée comae 
contre lé.i."proposi t i o'n et la décision .prf ee , daris 'u ne .sé'r i e .dt: dé- 
c La.ra t i o na ·demandées par l'Etat à différentes or-gan Lea t.i ons .. inté­ 
ressées ou d'autre façon. La TGù elle-meme a renon~e a se_. pron?n­ 
cer directement en faveur ou contre le rachat, d'une faço.n offi - 
c f e Ll e, lJiais en réalité la TGO, tous les propriétaires d'a.ctions 
directement intéressés, et tous les autres qui défendent Le prin­ 
cipe de la propriété privée et de ].:'en.treprise libr~ll _o·nt co1:1battu 
énergiquement l'idée du rachat par- l1Etat. Cette critiqua doit 
peut-itre itre considérée d'un point de.vue ~pé9i~l parce ~u'el~e 
émane d'éléments privés direct~~ent interesses a l'.~ntrep~i~e. dont 
les actions doivent itre rachete~s, ou d'une ~octri~e polit1q~e. 
qui a dimontr~ beaucotip de fois qu'elle tend a s'o~po~ef aux in­ 
térêts de la o ommu nau té, au moins au sens que ces Lrrt é r è t s sont .. 
interpr~tés par des g±ande groupes de ditoyens. Mais dans la mesu-~ 

· -r e vqu e 1~ c r-Lt i que ;' au s s i ~e ce c o t é , ~it,expr~;aé ~'idée que ~a. 
croissa-n:ce du p0uvoir de l'Etat pourrait aevenJ.r d~ngereux pour 
les intér~ts populaires il serait corivénient de lui preter att8n­ 
tion. 

Dans un certain Jegré~ les. hé s i té:i,t/a'ni .èJ::~n·imJ(,s par lts cat~gorie~ 
~ue nous venons de citer sont jdentiques à celles qui: ont .été p~o 
noricé.e s par les mineur.s- et .. d ' au t r c s pe r s onne s qui ne par t.agc nt 
pas les intértts économiqu~s de la ri9~pagn~i,et qu1 n:bht:pas 
de rai sons· de principe p our -.dé,f endr e la'. f'qrme ci'e 1? ent:repri se 
privéeo , . : I C : .. "'• 
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La déclaration du syridicat des mineurs est la plus intéressante et 
la plus importante àce sujet. Le comité directeur pr~sque unanimt 
de èette organisation, apl.),':lyé par les militants actifs et dirigeants 
dans t-ou t e s les sections, ont manf f'o s t é que la constitution d'une 
administration minière par l'Etat·ne peut pas favoriser les intérêts 
des ouvriers. 

En partant1 de ·cette ~éclaration du syndicat des mineurs, on peut 
constat·er que la constitution d'une administration d'Etat pour les 
mines _sera.,v.ue avec des sentiments sceptiques et des doutes' de la. . 
part des·mineurs eux-mêmes. Des conversations que nous avons menées 
avec beaucoup de mineurs, nous ont confirmé dans cette.opinion. Nous 
pouvons .a.j ou t e r que la tendance syndicaliste Jibertaire r e ï.at.Ivement 
fo·rte:èhez ;Les .mtneu r e , s'identifie.avec le syndicat des mineurs . 
dans la question dù refus d'une administration. des mines par l'Et·a..t .• 

Toute la ciitique contre le prqjet de r~chat que nous·venons de ci­ 
ter péut &tte résim~e-en dis~nt que les· ou~tiers mineurs plus direc 
tement intér~ssés, pour des ~aisons compréhensibles et pratiques, 
mar nt re nnènt ·Une attitude négative quant à.l'administration des mi­ 
nes par l'Etat., et que des lrési tations assez générales se manifes­ 
tent chez le public dans t cu s le pays qui c r aân t que le contrôle de 
l'Etàt sur des ressources productives tellement importantes peut 
résul te·r dans une menace contre ce r ta.Lne s và.I'eu r s dé liberté de 
grande transcendanQ~ sociale. 

1 

1 

Mais pour arriver à une 'interprétation au s s I objective que po s e i.b l e 
de la situation réelle il faut comprendre que la méfiance contre 
l'intervention de l'Etat non seulement chez les im neu r s ma i s aussi 
dans le reste d~ la popuiation en tant ~~e·ces personnes ne possci~ 
dent pas d ' intérê.ts privés dans la TGO ou. sont des partisans de 
cette forme d'entreprise par pril'1pî:pe, se. dirige .ÇQl).i!.§._1~-~Q.m.i.ni.§­ 
tra~i.Qn des· mines_nar 1•Etat_dans· un d.ègré· beaucoun_ . .:QlÜs hallt.'~.9.!J.é __ 
.QQntr.§_l§ dé ci ston_gue_J: 1.Etgt_do i~_devenJ. r_là 12r.Q.J2riétaire_d.e s_g i- 
~fil!!fill!.§_de_mi n&~§.1. • 

En réalité il.s'agit donc de deux questions, le droit de la proprié­ 
té et la fo::·me d'entreprise, qui ont été traité comme un seul· pro­ 
blème jusqu'à maintenant. On a considéré o ormne naturel que la, pos­ 
sesion des mines·par l'~tat résulterait aussi Yne administration de 
celles-ci par l'Etat.Mais il serait juste de faire une distinction 
claire pour créer la possibilité de faire un choix non seulem~nt 
entre une ccllaboraticn continuée avec ·la TGO et le rachat par l' 
Etat combiné avec une administration de l':B:tat par lui-même, ma.te 
aussi entre l'alternative mentionnée d'une part e t une aut r e solu­ 
tion où le mi neraf serait possédé par l'Etat mais l' administra.tion 

·_ de l' exploitation serait plus libre que 1' ad.mini stration de 1 'Etat 
et plus démocratique que celle de,la LKAB d'autre part. Si .l'or; 
procédàit de cette façon en ~rganisant une a~ministration cooperati~ 
.contrôlée par les ouvriers et les employée, :i.e racna't serait cer- 
t aa neme'nt salué avec sympathie et' satisfaction de la part de beau­ 
coup de citoyens qui les considèrent auJourd'hui.aveo grande hési- 
tation. 

C'est en pensant à cette situation des choses· que nous' vou rone .. pr,é 
senter. qu.elques considérations et· demandes qui n'ont pas été .t e nue a 
compte dans la discussion de dette affaire, jusqujà maintenant • 

. S'il était possible de ·faire abstr~ion des risques sérieux qui se· 
lon notre opinion doivent. être ac c e p té e avec l'organisation du ne 
administration des mi ne s. par l'Etat.~ on pourrait reconnaître que 
cette forme d ' adrm nt'et.ra t Lon aur a i t pu satisfaire les né cees i té·s 
qui. étaient déèisives pour la -décision sur la rachat des ac+t cns de 
la· TGO. Nous voulons pas discuter cette question .ma i e nous co nat a- ' 



t ons: ·qu.e:. ces fn.tér~ts peuvent ~t;e protégés d'une façon be auc ou p 
plus·, effi.cace e t sans tout risque ,&XLQ.QD.§ti!Q.êr.f_P.DiL.§QIDJ.D.f.êll:.ê-1l.2D 
~~.2.ll.2m-Q-l!Y.r~1~.J:2~.§Q.§_g~~~~Q.Q~~~.:tion_g~§-~~QQ1!.2J~Qr.§_ë~X&.ê~la 
~~1.ê~-9-~.Q.ê.§§.§§ion Q§.§_IDihf.§_~~X-1..:~!â:t. 

t\id~·e.-de' cèttè tbrme·d;exploitatio~ peut seulement être ébauchJe··· 
d'une" f'aç o n très générale, dans ce mémoire, pour f'a c i Lft e r v une ap­ 
préciation des lignee générales du problème. Supposons·-que les Hli ... 
-ne s du Nord ent.rent en possession·de l'Etat qt qu'èlles s o i èn t : 
·a1·re·ntées après, sur une base comme r c i aj s , à une e·ntreprise. coo·pé­ 
rat'ive -qu î .se re i t f'o rmée t par- tous- les ouvriers· et ·employés qui tra­ 
vaillent ·aux mines. Dans la direction de ce t t e ent,rep_r~se. qui se­ 
rait surtout élue par les membres de la co opér-a t rvs ," ·c'est-à-dire 
par les ouvriers et ·employés associés, il serait .auae.i possible: de 
donner une certaine représentation à l "Et a't 'e t aux doramune s dire_c­ 
tement inté_;ressées, mais s.ous des.conditions qui ne donner a t t pas 
la·majorité. au sein de la direction à ces deux représentations".· 
Nous supposons aussi 'qu e cette entreprise· c o opé r-at i v s ae cept eraLt 
sans changement l'appareil admâ.n i-s t r-at.I r . Lo ca.I et t ou.t Le personnel 
Nou·s admettons aussi que la nouvelle entreprise ma.irrt :j.e)ld-rai t .e n 
général les r e La t t o ns a:-ctuelles entre Le s cuv r i e r e e t 1

1
es employés 

dans la dis~ribution des revenus, au moins quant :au paie~ent -des - 
- ·salaires courants. Ce r t.af neme nt on ne pourrait 1Yas admettre des sa­ 
laires excessivement .hau t s pour quelque directeur ou autres .chef'a 
au· sein de l'entreprise, mais on ne p ro dède ra I t pas non p Lu s à: l' 
introduction du n système de -aa.Lad r-e égal ~pour. ~oµs· 9-:Ji .. Jiml?l~querait 

. une rupture avec les habitudes- et Les idees auj our d i nu ; gé nér af emert 
acceptées. 

-~· • .. ... ..... . ..Je;~· ,~.. 1 ..:,.1 .• ' ... -.-::--... C'1 I .... ""- .. f.,. . 
Ce pe nô.âri't , l' inflùence des as.s oc Lé s _sur 11 ac t i v i t~ c-:.è, l''.t;ntrepris,e 
serait assurée à base du principe coopéra tif exprimé -·d,et'hs la· f.o rmu- 
le : un homme .;.:une vo i.x,". .·. ,· .· . 

. La différence la plus importante entre l;actuel é t a t 'ô es ·choses et 
celui qui serait créé-au sein. de l'entreprise coopérative, corisis­ 
terai t dans le fait que les ouvriers et employés des- mines -se char 
geraient des fonctions·qui sont exercées aujourdthui·par les action 
na i r e e de la Ltea:B : c'est-à-dire ils nomme r a i errt la d i r-e c t Lo n et 
dete.rmineraient sur le bénéfice de- celle- ci. Le. problème -du béné.fi- 
ce serait de grand intérêt puisque l1exploitation des mines dÙ · 
Nord,· non sans motif, est considérée comme une affaire assez bonne. 
Nous· voulons seulement déclarer qu'il sera très na tu r e L de prendre 
en considération les intérêts de la. c ommu nau t é en g'6néraL · 11: n'est 

, pas .nécessaire de parler des impôts dictés par· l' Et at qu f -se r o nt 
les mêmes pour tout l.e monde. L' :Bltat pourrait aussi· satisfaire ses 
exigenc·es économiques au moyen des c o nd I t i o ns d ' a.r r en t.cmerrt qu i 
pourraient è t r e fixées.pç,ur des pé r Lo de s relâ~ivement -courte_s,, D1.;m 
ces circonstances, le droit des assnci~s de determiner sur les be­ 
ljléfices d t u ne entreprise coo pé r a t ivs populaire de cette ::.mportance 
se :limi t e ra i t au: ..• f..a.i t que le· ni veau de r ev e nu s de s 0uvr~ er s et em­ 
plo:r~ s . dépe.n,df,ff.:ri,~r't d.e Leur pr e s t atf.o n c cmmu ne .•. Dans le1 cas ·<i'une 
-~v·o··l'"'itiiliè•;··#~able . il serait aussi po ssi bl e que· la, s cd'e nc e et les 

·.-···:·aciivit~s cu Ltu r e Ll e etpopu La î r-e s reç©i':tq.nt des· subve nt r cns plus gé .. 
néreu se.:~ que d ' habitude de la pa rt d e E3 errt rupr r ~e i;, prtvée s, .No t r e 
plan ne v-i_se donc point à, créer "un .: P:;r~û:i;,e . de 6~p-ita'1 i s:t,e sil au sein 
d·e. la c La aae ouv r i ère. . .. :. . .. . . ·. ·.:. - : .. -:··,. 

. ... . - . " 
. Le p r i nc i pe. que. 'La communauté .c ornme. tel.le· ·doit ·co-ri't-r·ô1e'lr d.e s .ri - 
che s aes nat.u r-e LLes comme -le·s mi nes- du 1{9.r.d/ est _.p,~eine~t::nt satis­ 
fait par un projet comme celui' qv.~: 'n ou s .. venons d' ébau che r j .notre 
plan se base sur le f'a I t que l 1Etat do it po s sé de'r' errt t èr'emerrt les 
gisements de minerai et qu'il conserve la possibilité de demander 
des g~ranties pour,ses intérits économiques dans l'exploitation de 
1Zes r1i::hesses. 

! 
1 

1 
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Quant~ l'autre motif principa], pour l1intervention de l'J~tat 
c'est-a-dire de créer des garanties pour les intérêts sociaux'ac­ 
t~els -e t futurs des mineurs et du .reste de la population intéres­ 
see dans le sens de leur sDreté s~ciale, il est évident qu'aucune 
autre forme d'entreprise que celle où les mineurs eux-mêmes en col­ 
laboration avec l'Etat et. les o omiau ne a déterminent sur la gestion 
d,s affa~res, peut garintir une satisfaction_plus grande de ces 
nepessitee. · · 

l'fou.s croyons avoir prouvé que · 1e s buts principaux que l'on· tend à 
réaliser par la constitution d'une· admini'stratio.n des mines par 1• 
Etat ·et exploitation co opé r a t Ive , les. deux formes basées .sur la 
possession des gisements de minerai par l'~tat, cnt la même Valeur 
s'il s'agit· de satisfaire les né ce aef t é e que nous venons d'esquis~er 
mais il faut encore examiner si la forme d'exploitation coopérative 
ne peut offrir des avantages économiques supérieurs parce qu' elle 
élimine, une partie des risques qui caractérisent en général l'ex- 
ploitatiop par l'Etat. · 

Quant aux résultats économiques, nous osons a:ffirrner que l'exploita­ 
tion coopérative au commencement de la nouvelle activité, et nous 
supposons que la c o opé r.a t i.v e qui engage les ouvr-Le r e et les employés 

-~'une f·açcn très intime et qui c o nee r-ve en par t Le le motif du profit 
comme moteur d' ac't i vi té et de- pro du cti vi té; sera la forme la plus 
efficace, du point de vue économique, aussi quand il.s'agit d'as.su­ 
rer à l'Etat lui-même un certai_n -revenu de cette exploitation .. . . •, 

Unpr ob Lème spéc:l.ai consiste dans la mise en fonds· de l'administra­ 
tion coopérative· au comme nc eme nt de la nouvelle activité, .et nous 
s·upposons que 1 'Etat dans cette situation, pourrait sans·: risque 

· aider l "ènt r e p r â se coopérative· par' .. moyen d'·un · emprunt· oorr-e·s1:ondant o 
Il se·rai t opp6rtun de faire sou scr-i re lès· puyri-ers -et -empâ oyée des 
ob:tiga ti ons , tette. mé t hode créèra:f. t ·~t?rs·'."r~:ppoi·ts' j;)lü s ti~tiiires: e nt r e 
les mineurs et l'entreprise, mais dans une forme qui assu re ra â t 
aussi' le.droit de ch~que. individ~ de se fetirer:de .célle-ci~: 

Mais ce n'est pas la supériorité écJnornique de lè'entreprise· coopé­ 
r at rve que nous. considérons comme l'avantage le plus important de 
cette. forme d; adm.inis.trati on. Nous pensons surtout que cette solu­ 
tion· pcu r rad t éviter les d é eaven t.age e de' 1·1 administration par l' · 
E~at - qui consistent dans la création d'une bbreaucratie dans cha­ 
que cas concret et dans un sens plus général dans 1 'élargi saemerrt 
du pouvoir absolu de l'Etat comme tel. En outre, ncu s pensons aus­ 
si aux avantages que l'on désigne, généralement, c ornme satis.faction 
personnelle dans le travail et liberté de l'individu - il s'agit du 
problème le plus important pour. la' société moderne dont la solution 
pourrait être .f'a cd Lf t é e dans une large rne su r e , . . . . 

. . . . ~ 
·Nous savo.ns très bien et. nou s voulons le constater fo.rmellement, 
que ia plupart des ouvriers· et employés aeu Ls orit · l'intention de 
faire.le~r.travail, de retiref le~re ~alaires et qu'ils ne veulent 
pas avoir aut'r e chose· à faire avec l'entreprise. Mais: nous savons. 
au aat qu i u ne entreprise effic.é:1-ce dans son activité· quotidienne doit 
travailier. plu-s ou moins. de. la même. façon que ia IJGŒ 'le fait au- 
j ou rd "hu I , ta d l re ct î o n doit avoir ses droits et compétences· et les 
spjcialiste~· doivent exei~er une fonction d'orientati~Q·dans chaq1~ 

. entreprise qui veut être efficaée. Mais 'ï.a 'pos e Lb Ll Lt é' de.pouvoir 
él:i,re _ la direct:j.on de l'entreprise· de là même f'aç on que ·.-],"tirs mernbr e s 

, d tune organisatiç>n· nomment leur comité et le_;t~cit'éyerts d'un pays . 
démocratique ont le dr oLt .d'élire leU).:;..,gouve!lnement, ser-af t un . 
grand avantage pour l~s habitants _dlf'. district mt nt eu du Nord. Les 
associés actifs de l'entreprise trouveraient µi:ie possï'bilité d'agir 
et toùte l' év.o Lu tion de l'entreprise recevrait un car'ac t è re plus 
social e't plù s sati sfa.isarit d ,·un point de vue po~utJ1Jl~e.~--- ---~-·--· . ~ ......... ,._..,. __ .. .....,. ' .. . 
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Là. création d'une administration coopérative pour les mi.1,1es du Nord 
pourrait devenir un point de départ pour une nouvelle évolution {ço­ 
nomd que. qui pour ru i t rédu tre les t.ens i one ·socia·1e s · ac tue Ll e s et d,~-· 
vratt.-.,ouvrir la porte à la· démo·cratie au .èe Ln de l' é co'nomf e 11at1_ç;:n~.:. 
le en do nnant aux grandes masses populaires une 1:iossibili~é 'de fo.'r.-· 
mer elles-mêmes en toute .liberté les ba se s de leur existence. ·· 

En nous référant à no tr e exposé, no.z s invitons ·1e. Gàuvern~rnent de' 
faire examiner, au cas d'un r acha t des actions de la .TG.ù dans la .. 
Ll~., la question de la co ne t i t.u t t on. d'une àd.rninistratton···c.oopérat_i.­ 
ve. minière d~accord avec les lignes gé nér-a.Le s ci-dessus: ébauchées •. 
L''"examen du projet devr-a i t être fini e t-u ne dé c i a t on devrait·. êtr.e· 
prd ae avant le rachat supposé vers la· fin dé 195'7. 

Gringesberg et Stockhol~, .le· 29 aoDt 1955·; 

~_g.é:r.a.:1'1Q~.Q..§..§_mi~ur§ ~!' 
~yyri~§_ll.l.§ta11Yigis!~.§_~Q­ 
sein de la SaC ·----~----- 

' i, ' . ',. 

X X· .X 

Ce mémoire fut remi s au mi nt e t r e de·s··finances,. M. Skold, ;Par une 
commission dont les membres étaient ':F.ldvin ·Johiins·son -'et Anton Johan­ 
sson comme· représentants d.~, la Fédération de s mineurs e.t "ouvriers,. 
métallurgistes de la SnC, Axel :Lindberg, se c ré't.a i r e g~néral ·de la 
s~c et Eve.rt Arvidson, dire,cte~r. de Dagstidningen Ar-be t.a r en, 

Selon la déclaration _du ·1µiinistre, · .l'e raé~o-ir~; s~:ra mis à la .d'isposi­ 
t i 9n, det' la, c ommt s s Lon .d ~ éJµ deJ>\ qù i y;' o;c cu.pe de,- la. qu e s t.i o.~ .c\e s mi ne s. 

. . . 
Plus ta-rd, le mémoir f.i.i[ encore envoyé à tou··s les d.é pu t é a du Riksdag 
le parlement suédois. · · · · 

Le document fut aussi impri1n~ dans une grande· éditiô'n. e t ·diffusé 
dani tout le pays par le~ soin~ de~ fédérations loc~les de lâ &~c. 

X X X 

' Documerrt n° 2 ~--:----~~-----~- 

('ô.n:C) - Au cas rù la Suèd~ serait attaquée par· une puissance· tota·­ 
lita·ire, les syndicalistes libertaires seraient disposés à. partici­ 
per· dans le combat_,. déclara il y avque Lqu'es ·jours un co ï.ï acor at eu'r · 
de·:1, organe socialïste j·org.§n!.ign.it!'gin ·à Stoc~holm apr.ès une conï'é - 
r e nc e de pr e s se organisée par notre quo t i dd e n , "Mais on rr' a point 
exp Li qué jusqu'à quel point on est ·.prêt à aller pour la préparation 
de la défense", ajouta l'organe s o cLa.Lf s t e et ·. déclare qu'on 'eapèr e · 
uner r éponse à c et t e. -questio-n ·de'·· Larpa r t de··JJags.tid:rüngen_Arbet.sren_· 
l'organe ~·de la· S.n.C· syndi'caiiste libertaire., .j.'1:oü·s· tâcherons· de don- . 
ner une réponse, Il peut toujours être utile de d i s cu t.e r .. là ·;p·os:iti.o:ri 
de la SAC vis-à-vis des problème de .La défense militaire. .. . .. : ·, . . . 

, v•""' •·,, 

L' .a'cti-vi té de la _SaC '.p·our la eau se de la. paii: ·:est;. au·ssi ._v'f9::i\.le ·qt:te. 
l'organisation e Lf e-mèrne , Pr obab Leme n t , -il .ny a "au cu n mouveme rrt · · ,·. 
dans notre pays· qui, 'pr cpor t i onne â Lemènt , -a fait 1Jn si :.grarid' :tra- · · 
vail pour la paix et 'la fraterniilation internationale que la S.n.G. 
Cet intérêt continue d'exist'ei 'dans le même 'degré. La base ac tue H,e 
pour la· lutte d~ la S~C en .. faveur de la paix. e st donnée pa r la 19,e-· ,. 
·claration de principes vot~e en '1952. D~ns ~e~le-ci il est consta- 
té que le mouvement lutte ·pour· un·ordre'de droit inte~national fé- • 
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déral.is.te qui supprime le nationalisme et rend le mili tariseme su-· 
perflU, Il y est dit en· ourte que· la &C considère la lutte contre 
le militarisme et la guerre comme une dès .tâches culturelles les 
plus importantes• et il est aussi souligné que les syndic~listes 
membres de la SnC sont partisans d'actions commu ne s des mouvements ' 
populaires libres contre la guerre. 

•, 

.Dans· La rés~lution de tactique ac ce p t ée par ._l~, congrès de 1953, qui 
défi.nit et ,:i.nterpète le contenu .de l~ Déclaration de principe à dans 
ce ·point, que· la. 'SAC fait appel à la solid'.ari..it.é · populaire partout où 
il est possible de ia mobiliser pour assurer ia paix·entr~ le~ peu­ 
ilee _par moyen de négotiations. Au. cas où ceLa ne, réussit pas, la · 
i;iAC receramande l'action df r e c t e contre la_guer.re. Cela veut dire que 
la &C, au cas où le peuple dans le pays qui r epr é aent.e la menace 
de guerre puisse faire la même chose, t àche'ra d'empêcher la gue r re 
par le sabot.age· de .la mobt ï.tsa t Lon, la gr eve géné.rale contre le _pro- 

t j O M O < • •" 0 • \ ' f ,• 0 < 0 0 '; pre Gouve·rnement· etc · · . · · · · .. · ... . ... ·,.'. .. . . , ~ . . . . . 

1 

Voilà l'attitude connue de la SAC .qu L a touj ou rs été la mème , Nous 
aemme s prêts à l "appf i que r ' sous les conditions qui· 1a font possible. 
Au cas où la situ~ti.on -est. tout-à-fait différente, la t ac t Lqu e de ln. 
&C change aussi. En; ~ffet~ .La ·si tua.tian .a .changé radica'l~ment de.­ 
puis···l' apparition du :totalitari~me moderne,'. du de spo t.I eme nouveau de 
notre tempe. Nou s ci t ons .lfl .. r é so Lut Lon "de :tàctique.. . . .. : . 

. .. . . . . . . .., 

"La différence ent;e .la .'si tuà.ti~n sociale .de· la· démocra.ti··~ et de .1a 
·dictature. est- .. tellem.ent ·grande qu' el-1.e acquiert une importance déci­ 
sive :pour le· sy~dicalisme .liber~aîre • .,Le despotisme de l.'Etat .li:qui .. 
de _tous les mcuvemen t.e populaires rlibres et. dé-t ru t t_,__p~.c.e_!~a· lès 

~

a lu-t-t-e--è.-a,-e-y-nd-ie-a-tts-me lib-e-~-4.~pou.r la pa i x ; ( C'.est- - 
ire la Lu t t e pacifiste ~s. fo_:r:mes' tradi ti-onnelles.)' •.. --)) .. "t1 

' . -ne~tê'" pour la paix es1--réalîs'ée e oirs=Ta dictature 
elle· sera l' oeuvre de l '~tat. lui-rnêrne. Mais_ la défense .de .la d émo­ 

·"t·ratie comme i·nstituti'on·est·1a.co11dition de.base non seu lemerrttpou r 
la lutte pacifiste du syndicalisme libertaire~ mais atièsi pou~ ioutc 
activité de notre mouvement. Voil~ pourquoi le syndicalisme liber­ 
taire prend sans hésiter le parti de la démocratie s'il s'agit de la 
lutte contre la dictature dans toutes .ses f'o rme s •. " . .. ' . 

VOilà 1' atti tud e de la SAC qui est tout-à-tait d.' accord avec sa po­ 
sition dans toutes les autres questions. Le· synd ica.t i ame de la 8.tiC 
n'a ja1nais été pacifiste dans un sons superficiel? mais un mouvement de Lu t t e, Sa lutte se dirige c o n t r e. toute f'o rine d ' injustice,. de vio­ 
lence et d' oppr-e s s i o n , Nous avons démo nt.r é ceûa dans La'<pr-a't i que , 
Les syndicalistes et an~rchistes se s6nt.toujours· trouvés·dans les 
premier~ rangs de la défense con~fe· tout pouvoir ~'oppres~ion,· f~t­ 
ce· de la violence capitaliste de vieux style, du bolchévisme .ou ,du 
·fascisme. Il suffi't de se souvenir des initiatives des synd,icalistes 
et des anarchistes espagnols,. de leurs Impo r t.ant.e s interv-entions 
dans la lutte coritre l'agression du fascisme espagnol et.~e~ fascis­ 
mes allemands et italiens. Du sang a coulé, beaucoup de. v ie e ont. 
été sacrifiées. 1 

Mais il faut obderver bien l'id~e de la'défense· accept~e par le 
syndicalisme libertaire. Nous ne lutterons jamais pour 11la_pat;rie", 
pour un territoire dét e rmf né , Il s'agit pour .. nous des sy e t ème a so- 

. c i aux sans prendre en. c onat dér-a tt on de s fron'tièI;'eS. nationales •. Le 
· syndical·isme. libert·aire. déf'e nd des· lipe~té_s la où il y en· a et il 
se dirige .. contre· l' oppr.essi on d ' 9,Ù q11' e~qe v i é.nne /.'.!'Cela. vaut au ~si 
au cas", pour ci ter e.ncore une; f o Ls la re s o l,u ti on de tact i qu e II ou 
ie despotisme. d'·Etat envahit .Le .Pél,YS _·poqr é c r-aae r. toute. forme de 
Ïibert~ au sens dû syndicalisme libertairettc · · · 

.,, 
• 
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Voilà quelque chose d'essentie~ pour nous. Le syndicalisme liber­ 
taire ne veut pas combattre des forces oppressives qui puissent ap­ 
paraître au sein du pays, mais rester passif quand il s''agit d'une 
oppression qui vienne d'en dehor.s. Voilà l'origine dé la résolution. 
de tactique de la Sac. 'Pi:rtsque la &C ne désirait jamais .jouer le 
r?>le d'un "Qvisling" e'Ll.e était obligée d'éclaircir. ces idées pour 
t rcuve r une position qui était acceptable devant ·1a nouvelle .si tua­ 
tion. Déjà en 1938, confrontée avec la menace de l 'hi tJ:érisme, la. 
&C constata qu'une nouvelle situation exi.ge'ai t une nouvelle ,tactique 
et en 1953, la résolution de tactique que nous venons d'expliquer fut 
votée par le congrès national du mouvement avèc'64 contre 8 •. 

Art i c~e d.' ltJ.Y.ê.rl-AZtiQll.Ql! dans IJagsj!.ill}iM.§!Lfiletfil.'.§!!, légèrement ab régé , 

• 
"' 
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1J.!L19.Q]:. - Agriculture: s.200.000 personnes 

Industrie 

Services 

: 6.200.000 

: 5.300.000 

ÈD 19Q!.- Agriculture: 5.200.000 personnes 

Industrie .: 6.900.000 

~. Services : 7.400.000 

' 
1 

En 1965 Agriculture : 4.0oo.ooo· pe r aonne s 
(prévisions) 

Industrie : 8.400.000 

Servi ces . 7.800.000 ... ' . 
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